
Zeitschrift: Das Rote Kreuz : offizielles Organ des Schweizerischen Centralvereins
vom Roten Kreuz, des Schweiz. Militärsanitätsvereins und des
Samariterbundes

Herausgeber: Schweizerischer Centralverein vom Roten Kreuz

Band: 50 (1942)

Heft: 53

Artikel: Croix-Rouge suisse, secours aux enfants

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-548711

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 27.11.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-548711
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Croix-Rouge suisse, Secours aux enfants
Ce secours aux enfants prend le caraclöre d'une necessite irnpö-

rieuse, dans la situation mondiale actuelle. En effet, depuis des siöcles,

depuis la guerre de Trente ans, peut-etre jamais guerre n'a ötö accom-
pagnee ou suivie de misöres pareilles ä celles qui frappent de nos jours
des nations entires.

Sans doute, le conflit mondial de 1914 ä 1918 a frappö les
populations civiles de terreur et de malheur et a engendre l'exode des

refugies, les deportations, la famine. Mais, dans leur ötendue meme,
ces evenements ne sauraient etre compares ä ceux d'aujourd'hui.

Les destructions dues aux bombardements revetent des proportions

inconnues jusqu'ici. La mise en oeuvre de tous les moyens pour
la poursuite de la guerre et d'autre part les blocus et contre-blocus

provoquent un appauvrissement öconomique tel qu'il risque de devenir

catastrophique, pröcisement lä oü les populations sont les plus denses.

Notre attitude, au milieu de ces bouleversements, est un net devoir
d'entr'aide, compris non comme une oeuvre de bienfaisance, une au-
möne, mais comme le devoir du privilegie envers les malheureux.

La population suisse a dejä porte secours aux enfants des pays
voisins, aprös la derniöre guerre; aujourd'hui, les appels ä l'aide sont
devenus infiniment plus pressants.

Ce secours s'est constitue au debut de 1'annee 1940 sous le nom du
Cartel suisse, Secours aux enfants victimes de la guerre. Depuis lors,

un grand nombre de society et l'associations se sont reunies en une
communaute d'action qui a dejä accompli un travail considerable
dans I'espace de ces deux ans. Ella a höbergö un effectif constant de

2000 ä 2500 enfants malheureux venus en Suisse de France et de ßel-

gique pour un sejour de plusieurs mois. En France, elle a creö des

institutions dans lesquelles des enfants et des adultes aussi ont trouvö
de l'aide; il s'agit de homes d'enfants, de nourrissons, de jeunes meres

et aussi d'ceuvres de distribution de lait. Dans les camps de röfugiös,

on a obtenu la liberation des enfants qui ont öte loges dans des bara-

quements speciaux; mais les refugies adultes ont aussi re?u des

aliments et divers secours.
Le Cartel suisse avait inslitue un secretariat central ä Berne et

environ 20 sections cantonales chargecs de l'hebergement des enfants

dans les families et de la collecte d'argent, de vetements, de lingerie
et d'aliments destines ä l'exportation.

La convention intervenue, en decembre 1941, entre la Croix-Rouge
suisse et le Cartel suisse a permis l'extension du secours aux enfants et

l'etablissement d'un vaste programme d'action. Un comitö a etö cons-

tituö, compose de quatre representants du Cartel suisse, de quatre
representants de la Croix-Rouge suisse et de deux delegues des autori-
tes federates. Le Medecin-chef de la Croix-Rouge le preside. Dos

commissions de propagande et de collecte des moyens neccssaires, d'hö-

bergement des enfants dans des families, d'hebergement des enfants

dans des homes, de soins medicaux, de transports, d'ceuvres ä l'ötran-

ger, de contröle adminisLratif et de tresorerie furent formees.
'

La reunion du Cartel et de la Croix-Rouge a connu ses difficultes
du debut. II a fallu du temps pour se comprendre. Aujourd'hui, nous

pouvons constater que la fusion a reussi dans 1 ensemble et que la
collaboration est devenue efficace.

Le programme que la Croix-Rouge suisse, de concert avec les

autorites föderales, a etabli pour l'accueil d'enfants victimes de la

guerre a embrasse un contingent regulier de lO'OOO enfants pour un

sejour de trois mois. On a recherche la participation d'enfants du

plus grand nombre possible d'Elats belligerants.
Je ne veux pas cacher que nous avions prevu un programme

procedant par etapes. Ces lO'OOO enfants en permanence chez nous ne

devaient constituer que la premiere elape. Nous esperions atteindre
les chiffres de 20'000 et 30'000 enfants. Mais le sens des realites qui
caracterise les Suisses nous a fait d'abord envisager la premiöre etape

du programme, celle dont nous avons parle. Je dirai dans la suite

pourquoi il a fallu en rester la jusqu'ici.
Au surplus, nous etions decides de continuer les ceuvres com-

mencees en France et en Belgique et d'entreprendre un secours dans

les pays d'oü le transport des enfants ne serait pas realisable.
Des l'origine, nous savions que ^execution d'un tel programme

exigeait de grandes ressources. L'Office federal de guerre autorisa,

pour 1'annee 1942, des collectes. Taction du sou hebdomadaire, des

manifestations de toutes sortes pour obtenir les moyens financiers
necessaires, une collecte de coupons d alimentations, de repas, de

textiles, de savon, une collecte d'habits, de lingerie, de souliers et de

jouets. Des actions particulieres furent entreprises par la Migros,
1'Association suisse des Societes de consommation et dautres encore.

Enfin YAssociation suisse pour les exercices physiques organisa,
durant tout l'ete, des collectes pour le secours aux enfants.

La reponse du peuple suisse ä notre appel de secours aux enfants

europeens a ete magnifique. Voici le resultat financier des dix
premiers mois de cette annee:

Fr. 5762799.U,

une somme qui, certes, s'est rarement röcoltee en Suisse pour une
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oeuvre charitable, pour des dons volontaires et en si peu de temps.
Voici maintenant le resultat de la collecte de coupons pour les
neuf premiers mois de cette annee (le denoinbrement pour le dixiöme
mois n'est pas encore achevö):

Alimentation 61'/« wagons de 10 t. soit 615'349 kg. 718 g,

Savon 27'000 kg soit 13'461'835 unitös
Chaussures ä raison de 40 points pour

475*000 enfants soit 19'057'U5 points
Textiles 4000 enfants entiörement

habilles soit 157764 coupons

Je tiens ä souligner ici la grande obligeance de 1'Administration
suisse des postes et de TAssociation des Banques qui se sont chargöes
de la collecte et surtout du triage et du dönombreinent des coupons.

La collecte de lingerie se distingue aussi par des chiffres impres-
sionants. Voici, ä titre d'exemple, nous avons re?u (chiffres ronds):
24'000 chemises, 13'000 calc?.ons, 20'000 paires de bas et de ohaussettes,
3800 chemises de nuit, 4400 pantalons de gareons, 8500 pullovers,
lO'OOO vetements de fillettes, 2000 manteaux, 5500 paires de souliers.

Et ce n'est pas tout: Les families suisses ont mis ä la disposition
des enfants 18'270 possibility d'aocueil, ce qui correspond, pour une

moyenne de trois mois de söjour, ä une döpense totale de fr. 5'471'000,
ä raison de fr. 100.— par enfant et par mois, pour la nourriture, les

vetements, les souliers, etc.
*

Quelles realisations ces acles de gönörosile ont-ils rendues
possibles?

Parlous d'abord du Iransport des enfants de l'etranger chez nous.

Que Ton me permette cependant auparavanl quelques remarques
sur le choix fait parmi les enfants:

J'aimerais insister sur le fait que nous tenons coinple nop, sculc-
ment des troubles de la santö, mais aussi d'autres inaux causös par la

guerre. Sans doute, notre choix est essenliellement i'ixö par la
determination des deficiences physiques telles que la sous-alimentation, la
faiblcsse, le döveloppement de-fectueux, la predisposition aux maladies

par manque de nourriture; mais nous considerons aussi les causes qui
sont ä l'origine de situations sociales d'une grande importance pour la
vie de Tenfant.

L'introduction en Suisse d'un si grand nombre d'enfants a arnenö

la creation de centres d'accueil aux stalions-frontiörc. En eilet, le

contröle et Texamen mödical des enfants, lors de leur entröe dans noire

pays, devaient etre minutieux. Nous en sommes rcsponsables envers

notre peuple et notre armee. Nous ne devons pas risquer d'introduire
chez nous des epidömies.

A Genöve, au printemps dernier dejä, les installations ont dü etre

agrandies. Le Grand Hötcl «Carlton», sous le nom de «Centre Henri-
DunanU, tient lieu de centre d'accueil et peut recevoir jusqu'ä 1000

enfants ä la fois. Grace ä la bienveillance des autoritös de la ville et

du canton de Geneve, les conditions de location et d'installation se

sont faites d'une maniäre träs favorable.

De möme, ä Bäk et ä Chiasso, d'importants amönagements de

centres d'accueil ont 6t6 executes. A Chiasso spöcialement, les
installations sanitaires de frontiäre ont dü etre agrandies.

La plus grande partie des enfants, entrös par Genüve ou par ßäle,

ont ötö confies ä des families auxquelles on a remis, en cas de besoin,

des coupons supplementaires d'habits et de chaussures, de möme que
des cartes d'alimentation.

Des enfants serbes, venus par Chiasso, ont öle hebergös ensemble.

Les raisons en sont aisöes ä saisir: ces enfants, ne comprenant pas un
mot de nos langues nationales, auraient ötö moralement isolös; de plus,
le mode de vivre dans les Balkans est beaueoup plus simple que celui

auquel nos propres enfants sont habituös. Ces enfants ont ötö groupös

dans un camp du Zwinglibund ä Arcegno prös Locarno, ä Bellinzone

et ä Sonogno sous la direction de nonnes, ä i'Ala Materna de Rovio

qui sert d'ordinalre de pröventorium pour les enfants tessinois.



' Le nombre total des enfants h£berg£s en Suisse depuis le Ier jan
yier 1942 jusqu'aujourd'hui est de 19'410 enfants, soil 17'580 Fran9ais,
1377 Beiges et 453 Serbes. Tous ces enfants, ä l'exception de 2526 arri
vds avant le Ier jar vier, sönt venus en 45 convois. 1132 enfants ont
vdcu en commun et tous les autres ont etd placds dans des families.

Les frais de toute l'oeuvre en Suisse ont etd naturellement tres
dlevds. Sans doute environ 2 millions de francs ont etd ä la charge
des families accueillantes. Mais 17'000 enfants ont passö la nuit, ä
l'aller et au retour, dans Tun de nos centres d'accueil, ce qui represente
environ 34'000 nuitees et autant de diners et de petits ddjeuners. A eux
seuls, les frais de voyage sur notre territoire se chiffrent par fr. lOO'OOO.

Sur 17'000 enfants, 14'000 ont subi un traitement mddical, parti-
culierement pour les poux. II y a eu environ 35'000 consultations medi-
cales. Des enfants gravement malades ont du etre soignes dans des
höpitaux et des sanatoria. Le Secours ä l'enfance a dti payer 5500 jour-
nees d'höpital. II faut, helas, signaler cinq ddces, presque tous
accidents.

II est difficile de juger du resultat obtenu aupres des enfants.
D'apres les constatations meines des families, la plupart ont augment
de poids, gagnö en apparence et en joie. Nos propres observations
chez les enfants serbes montrent une augmentation de poids pour le
90 % d'entre eux.

Nous esperons que les deficiences physiques accumulees chez ces
enfants par deux ans d'epreuves et de privations ont ete compensees
par ces trois mois de sejour chez nous et meme que ces enfants ont pu
constituer quelques reserves.

Notre intention de faire beneficier de notre secours le plus grand
nombre possible d'enfants n'a pas pu etre realisee. Les convois venus
röguliörement de Belgique jusqu'en mars ont ete suspendus au debut
de mars. De Belgrade n'est venu qu'un train d'enfants; d'autres, qui
avaient ete prevus, ne sont pas arrives. Au debut d'octobre, des convois
sont venus de la France occupöe pour la derniere fois. Le maximum
d'enfants heberges ä la fois est de 9000, en juillet; ä l'heure actuelle,
nous en comptons environ 5000.

Ainsi done, au lieu de se developper, notre action s'est progressive-
ment reduite au cours des derniers mois. C'est lä un resultat du a un
ensemble de difficultes rencontrees par le Secours ä l'enfance.

En egard a ces obstacles concomitants avec les difficultes gran-
dissanles de la poursuite de la guerre, le secours aux enfants de la
Croix-Rouge suisse a envisage un plan d'aetion sur le territoire möme
des pays d'oü les enfants ne peuvent plus arriver en Suisse, ainsi que
cela se pratique depuis des mois dejä en France.

Nous abordons maintenant de Yactivile de notre secours aux
enfants a 1'ötranger. Je veux commencer par la France:

La France est le premier pays sur le territoire duquel Taction
charitable du Cartel suisse s'est exereee. 11 y a de cela trois ans, lors
de laick aux refugies espagnols qui avaient envahi la France meri-
dionale. Pendant les deux premieres annees, le Cartel a concu et
realise sur territoire Iran^ais des ceuvres permanentes que nous avons
reprises au debut de 19-12. A ce moment existaient les homes suivants
pour enfants et jeunes meres:

a) Homes pour enfants: un a Saint-Cergues en Haute-Savoie,
pres Geneve, avec 55 enfants; un ä Pringy. avec 60 enfants; au sud-
ouest de Lyon: Le Chambon, avec 55 enfants; au sud de Toulouse:
le Chateau de la Hille, avec 90 enfants et jeunes gens. tous d'origine
juive.

b) Une clinique d'accouchement ä Eine, a la frontiere espagnole,
pour 35 femmes et enfants.

c) Une pouponniere a Bamjuls, egalement a la frontiere espagnole,
avec environ 15 enfants.

Nous avons continue le travail commence dans ces institutions
pour femmes et enfants et Tavons en partie developpe. Ainsi, le home
Le Chambon peut actuellement recevoir un nombre double d'enfants.

Colonel Remund, Medecin en chef de la Croix-Rouge.
(Abrögö du rapport du Mödecin en chef de la Croix-Rouge lors de la

stance de la Direction de la Croix-Rouge suisse, le 3 dCcembre 1912.)

An die Uof., Gefr. und Sdt.
der R + Kol. 11, 15 und 17

Ab 1. Januar 1943 erhalten Sie die Zeitung «Das Rote Kreuz»
zugestellt. Wir ersuchen Sie. derselben Ihre Aufmerksamkeit zu schenken.

da in Zukunft darin für S ie Mitteilungen erscheinen können.
Adresseänderungen sind wie bisher sofort den betreffenden

Kolonnenführern zu melden, damit in der Zustellung keine Verzögerung
entsteht. ßjc Kolonnenführer.

Schweizerischer Samariterbund
ALLIANCE SUISSE DES SAMARITAINS
Mitteilungen des Verbandssekretariates
COMMUNICATIONS DU SECRETARIAT GENERAL

Zum Jahreswechsel
Allen unseren Samariterfreunden, jenen, die sich im Dienst für

unsere Heimat befinden und jenen, welche zu Hause feiern dürfen,
entbieten wir unsere herzlichsten Glückwünsche für das neue Jahr.

Das Jahr 1942, das so unsägliches Leid und Elend über die
Menschheit gebracht hat, geht zur Neige. Wir wissen nicht, was uns
die Zukunft bringen wird. Gewiss wünschen alle sehnlich, dass der
Friede endlich den Völkern geschenkt werde, die so furchtbar durch
den Krieg heimgesucht werden. Wir wollen Vertrauen haben in die
göttliche Vorsehung. Mutig und tapfer wollen wir der Zukunft
entgegensehen. Alle Samariterinnen und Samariter mögen freudig ihre
Pflicht erfüllen, um so unserer lieben Heimal und der notleidenden
Menschheit zu dienen. Möchten doch alle Menschen von wahrem
Samaritergeist beseelt sein, dann müssten wir nicht bangen um die
Zukunft.

Wir danken allen Samariterfreunden herzlich für die im nun zu
Ende gehenden Jahr geleistete Arbeit und hoffen, auch in Zukunft auf
die Mithilfe aller zählen zu dürfen.

E. Hunziker, Verbandssekretär.
Fin d'annee.

A I'occasion de eette fin d'annee 1942, nous presentons nos meil-
leurs voeux de bonne et heureuse nouvelle annee ä tous nos amis
samaritains, ä ceux qui se trouvent actuellement au service de notre
pays comme ä ceux qui ont le privilege de feter en famille.

La fin de Tan 1942 approche, annee qui ne manqua pas d'apporter
ä Thumanite beaueoup de malhcur et de misere. Nous ignorons ce que
Tavenir nous reserve. Cependant, nous savons que tous desirent ardem-
ment cette paix qui doit mettre un terme aux souffrances auxquelles
sont sounds de nombreux peuples par les horreurs de la guerre. Nous
voulons etre confiants en la divine Providence. C'est avec courage et
fermete que nous voulons affronter Tavenir. Que tous nos samaritains
et samaritaines continuent ä remplir joyeusement leur devoir, contri-
buant ainsi ä sauvegarder Tindependance de notre pays et ä sou-
lager la misere de Thumanite. Si tous les hommes etaient animes
d'un veritable fesprit samaritain, Tavenir ne saurait nous effrayer.

Nous tenons ä remercier bien sincerement tous nos amis samaritains

pour le travail effectue au cours de Tannee ecoulee et nous esperons

pouvoir compter aussi ä Tavenir sur leur precieuse collaboration.
E. Hunziker, secretaire general.

Als Anerkennung
für fleissigen Uebungsbesuch wird von vielen Samaritervereinen den
«unfehlbaren» Mitgliedern jeweils an der Generalversammlung ein
kleines Geschenk verabfolgt. Zahlreiche Sektionen wählen als nützliche
und praktische «Fleissprämie» den Samariter-Taschenkalender. Wir
können dieses kleine Büchlein allen Samariterfreunden als sicher
willkommenen Ratgeber wärmstem empfehlen. Preis nur Fr. 1.50 (bei
Bestellungen von mindestens zehn Exemplaren Frankolieferung).
Bestellungen sind an das Verbandssekretariat des Schweiz. Samariterbundes,

Martin-Distelistrasse 27 in Ölten zu richten.

Un samaritain conscient de son devoir prend
ä coeur les conseils suivants:
1° Prends connaissance des Statuts de ta section.
2° Faisant partie d'une societe de samaritains en qualite de membre

aclif, tu as le devoir d'etre vraiment actif et d'assister, dans la
mesure du possible, aux reunions et exercices organises.

3° Excuse tes absences ä temps et, si possible, par öcrit.
4° Si, pour un motif quelconque, tu as Tintention de donner ta demis¬

sion de membre actif, avises-en le comite par ecrit et suffisam-
ment tot, en motivant ton depart et n'attends pas pour cela le rem-
boursement postal de la cotisation annuelle pour le refuser. N'oc-
casionne pas de perte de temps au caissier et des depenses inutiles
ä la section.

5° Ne libelle pas ta demission simplement par ces mots: «Veuillez me
biffer de la liste des membres actifs.» Des doutes peuvent surgir et
Ton ne sait pas s'il faut t'incorporer aux membres passifs ou si tu
desires ne plus faire partie de la section du tout.

6° Si ton adresse ou ton etat civil a change, celui qui tient ä jour la
liste des membres te sera reconnaissant de Ten informer imme-
diatement.

7° Si ta section a designe le journal La Croix-Rouge comme periodique
officiel de la societe, lis toujours, tout de suite et en tout premier
lieu, les avis et les rapports de ta section de samaritains et etudie
egalement le reste du contenu de ce journal. Tu y trouveras toujours
des suggestions interessantes.


	Croix-Rouge suisse, secours aux enfants

